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LÉGENDE DU PLAN DE L'HÔTEL

1 - Place de la Comédie (C 3-4 sur le plan de ville)

2 - Cours de l'Intendance

3 - Grand Théâtre

4 - Réception de l'hôtel

5 - Hall de l'hôtel

6 - Restaurant

7 - Bar

8 - Chambre 100 : occupée par l'investigateur n°5

9 - Chambre 101 : occupée par l'investigateur n°4

10 - Chambre 102 : occupée par l'investigateur n°3 (une porte, relie les 
chambres 102 et 103).

11 - Chambre 103 : occupée par l'investigateur n°2

12 - Chambre 104 : occupée par l'investigateur n°1 (une porte fermée à clef, 
donne en 105)

13 - Chambre 105 : occupée par le couple de touristes allemands

14 - Chambre 106 : occupée par l'Écorché n°1

15 - Chambre 107 : occupée par l'Écorché n°2

16 - Chambre 108 : occupée par la veuve Dupinchoir
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Journal, version avec plusieurs journalistes et enquêteurs impliqués :
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Journal, version avec un seul journaliste impliqué :
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Journal, version avec un enquêteur impliquéé :
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Des noms sur la cartes indiquent  : 
Al Koufrah et la bourgade de Al 
Jawf, Al Wahat, Al Butnan et enfin le 
terminus, Le Caire.

Le carnet de vol du Potez 540 :

Le Potez 540 a une autonomie en vol de 

1000 km ; vous ferez donc étape pour 

le plein et ensuite vous redécollerez 

d'Alger pour Tunis situé à 800 km 

afin d'y passer la nuit. Vous quitterez l 

’empire français pour une nouvell
e escale 

à Tripoli en Libye... Ne volez pas trop 

haut et gardez une vitesse constante de 

200 km/heures car vou
s serez au limite 

de l ’autonomie de votre avio
n. Ensuite je 

vous ai indiqué les différentes
 étapes pour 

traverser le gran
d désert libyen. 

 Al Koufrah et la bour
gade de Al Jawf, 

Al Wahat, Al Butnan et enfin le 

terminus, Le Caire.

Au revoir les amis et bon voyage 
!

Ernesto
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Nom : Portail D''Istasha

Lieu : VallEe des Rois

Support :  Calendrier de LoptR

Fonction:Portail Cosmique

Destination:Titan

Objet cosmogonique de rang 4

REfErence: PC0313

Nom de code:Les 12 singes

Mission: ramener  l'un des 7

l'objet au referent a votre 

arrivee, afin de ne pas mettre 

en colere Istasha....Merci et 

A trEs bientot 

- Solomon   K.

Affichage et défilement des caractères sur la petite boite :
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Les documents trouvés sur le bureau :
Une facture de teinturier permet de 
connaître l'adresse du propriétaire : 
Abdallah fakin - 17 Museum Street - 
Cairo
Un texte en araméen imprimé 
sur une tablette d'argile évoque le 
tombeau d'un des sept : la sépulture 
du Dieu Loptr (Loki) accompagné 
d'une gravure :

Un vieux livre manuscrit du XIIe 
siècle écrit en vieux norrois évoque 
le fils des Géants Farbauti « celui qui 
frappe dangereusement  ; la foudre » 
et Laufey la Déesse des Arbres. 
Il contient un psaume sur le vacarme 
des épées (la guerre) qui eu lieu dans 
les temps les plus anciens. 

Un second évoque le cheval de 
mer qui porte le Roi des Pyramides 
emmené par douze rameurs.

Un dernier psaume parle du temple 
ou Lopte veille avec ses douze pestes. 
Gardien et serviteur du Roi en Jaune 
pour cheminer sur un navire des 
étoiles et accoster sur Terre.
Un texte d'Abdul-al-Hazred écrit sur 
une peau humaine à l'encre brune 
(sang ?) en arabe et retranscrit en 
anglais est jointe avec :

Une note en anglais de la même 
main, y est jointe :

Combles de l'hôtel du Caire - Inventaire des objets :

Extract from the writings of the stele 
of Mount N'Granel by Abdul-al-
Hazred. During a trip to the Land 
of Dreams, the evocation of the three 
passages was revealed in the valley 
of Urdabai in Asturias. There are 
the three gates to the Dream, the 
Terrestrial and the Cosmic.

Ask Mr. Trajan to provide us with 
information on Abdul-al-Hazred 
and in particular the stories about 
the temple of Loptr.
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De nombreux cartouches en pierre 
de l'Egypte antique sont rangés 
sur les étagères, des objets du 
quotidien comme des paniers, des 
restes de bandelettes. Des sculptures 
représentent des personnages comme 
un scribe, des notables et un couple 
d'homme et de femme.

Les objets trouvés sur les étagères :
De nombreux cartouches en pierre 
de l'Egypte antique sont rangés 
sur les étagères, des objets du 
quotidien comme des paniers, des 
restes de bandelettes. Des sculptures 
représentent des personnages comme 
un scribe, des notables et un couple 
d'homme et de femme.

Dans 13 caisses, sont soigneusement 
rangés dix artefacts et trois vases. 
Les 10 premières caisses contiennent  :
Un sceptre sekhem : en forme de 
papyrus, réservé aux dignitaires. 
Un khépesh : une arme égyptienne, 
épée en bronze dont la moitié de la 
lame est recourbée en demi-cercle.
Un anneau de bronze surmonté 
d'un chat : il était l'un des nombreux 
animaux dont les attributs furent 
vénérés dans l'Égypte antique ; 
notamment associé au symbole de 
protection. Tout d'abord avatar du 
dieu Rê en tant que pourfendeur 
du serpent Apophis, il connaîtra le 
sommet de son influence en tant 
qu'incarnation de la déesse Bast.

L'œil oudjat : œil d'Horus soigné par 
Thot, symbole d'intégrité physique.
Un scarabée : symbole de renaissance.
Un vautour sur un hiéroglyphe : 
symbole de protection.
Un  collier ousekh : bijou très répandu, 
qui, sous forme d'amulette aide le 
mort à se délivrer de ses entraves.
Une crosse (Heka) d'un Pharaon : 
il représente la puissance magique 
divine, avec cette note "pharaon 
conduit son peuple comme le berger".
Le pschent (Skhemty), ensemble de 
deux couronnes enchâssées mais qui 
sont dissociées :
- La couronne blanche (Hedjet) : 
couronne du Sud sous l'égide du dieu 
Seth.
- La couronne rouge (Decheret) : 
couronne du Nord sous l'égide du 
dieu Horus.
Trois vases égyptiens :
Deux sont fermés hermétiquement 
par deux bouchons métalliques. 
Le vase est en or et les bouchons 
octogonaux sont en plomb. Un 
second bouchon plat octogonal 
soude le fond  ; les deux parties en 
plomb de formes identiques s'ornent 
d'un symbole évoquant le sceau de 
Salomon.

Le troisième vase a été récemment 
ouvert...

Combles de l'hôtel du Caire - Inventaire des objets :
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Abdallah fakin
Historical and
archaeological 

research

Dans la pièce principale, : plans étalés 
sur une table d'étude représentant 
les temples égyptiens de la Vallée 
des Rois. Fragments de pierre et 
photographies de hiéroglyphes ainsi 
qu'une pochette en cuir contenant un 
rouleau de papyrus. Des notes, des 
documents d'études et des crayonnés 
sont empilés sur le côté de la table.
Restes de sculptures en pierre gravés 
de cartouches égyptiens qui parlent 
de porte, d'étoiles et d'un temple d'un 
Dieu malicieux, "Celui qui dépasse 
la flamme". La scène principale 
représente des personnages étranges, 
un cheval à huit pattes mais les 
éléments sont incomplets car les 
sculptures sont abimées. Les scènes 
mêle style égyptien et Nordique 
D'étranges humanoïdes portent des 
combinaisons anachroniques : bottes, 
gants et le reste d'un fragment reprend 
la tête d'un personnage affublé d'une 
sorte de cercle autour du visage 
comme une bulle ou une auréole. 

Enfin un dernier morceau de pierre 
est une suite d'écriture égyptienne, 
Certains symboles évoque des fusées 
ou des éléments ovoïde au-dessus 
d'une palmeraie. Deux fragments de 
papyrus, soigneusement rangés dans 

un tube de cuir, et à l'origine issu 
du même ensemble, reprennent les 
mêmes scènes. En déchiffrant, cela 
parle du temple du Dieu malicieux, 
"Celui qui dépasse la flamme", mais 
incapable de déchiffrer des symboles 
représentant ces drôles d'engins 
volants.
La scène centrale   représente un 
personnage surmonté d'un casque 
et d'ailes. Les représentations ovales, 
comme des engins spatiaux sont 
alignées derrière eux. D'autres acteurs 
représentés sur la scène, entourent 
le personnage principal. Ils sont 
plus petits et ne portent pas la tenue 
traditionnelle de l'Antiquité. Leur 
combinaison ressemble fortement à 
celle utilisée par les scaphandriers.

Enfin, sur le second papyrus un 
dernier cartouche parle de la porte, 
de la Déesse du ciel, Nout, que le 
Dieu de la Terre Geb franchit pour se 
rendre près de Hartapshitiou qu'un 
spcialiste en astronomie ou en langue 
ancienne traduira par Jupiter. Le 
cartouche évoque Horus guide des 
espaces mystérieux lié à Jupiter.
Une note manuscrite, peut-être de 
la main de Fakin est glissée dans le 
tube  :

Maison de Abdallah Fakin au Caire - Inventaire des objets :

On the zodiac of Denderah 
Jupiter is called Horus 
the one who unveils the 
mystery
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Scène principale de la sculpture
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Autres documents trouvés sur la table : LinkSeltsame Gestalt so in disem MDLXVI Jar
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Autres documents trouvés sur la table : Cathédral Salamenca Jomon et Statue - 1 000 b J.C - Japan
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Autres documents trouvés sur la table : Himmelserscheinung über Nürnberg vom 14. April 1561
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Autres documents trouvés sur la table : Aera Di Zuria - Nadro et Hieroglyphes Abydos
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Sur la table de travail, près des 
rouleaux de papyrus est posé un 
dossier renfermant plans et études sur 
un temple oublié.
Sur la couverture il est indiqué : 
"Mission Carter–1938". 
Il contient, outre des cartes de la 
Vallée des Rois, des photos et des 
plans du tombeau de Toutânkhamon, 
des notes éparses qui font référence 
à un culte interdit, une déité qui 
reposerait quelque part et qu'aucun 
ne doit réveiller.
L'un des sept est évoqué.
Une note en anglais :

L’adresse est indiquée :

Au mur différentes gravures 
anciennes sont accrochées : le portrait 
de Mustapha Fakin avec son épouse 
et le jeune Abdallah, son diplôme 
d'architecte, un plan encadré de 
l'hôtel Hilton du Caire avec cette 
mention : Cabinet d'architecte : M. 
Fakin – 1900 et quelques études, 
aquarelles et gouaches de temples et 
d'objets archéologiques.
Dans la salle des archives, sont 
entassés des années d'études, de lourds 
dossiers mais également des plans 
et des rouleaux du père d'Abdallah, 
qui était architecte. Des objets de 
l'ancienne égypte sont rangés sur 
des étagères. Tout autour de la pièce 
d'innombrables ouvrages traitent de 
l'archéologie.

Un portrait de Register Burns, en 
tenue Premier Empire est daté de 
1799. La légende indique  : "  Régis 
Bornes ".

Autres documents trouvés sur la table et dans la réserve :

Ask Mr. Trajan to pro-
vide us with information 
on Abdul-al-Hazred and 
in particular the stories 
about the temple of Lopte

Isidore Trajan
3, boulevard Clémenceau
Paris
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Sur le bureau d'Abdallah Fakin, la 
corbeille à courrier contient une 
missive d'Howard Carter avec un 
rappel des conditions d'engagement 
de manœuvriers pour son chantier 
dans la vallée des rois datée d'une 
semaine. 
Sur le parapheur de cuir en marocain 
rouge, deux clefs sont posées sur le 
bureau, bien en évidence  : l'une d'un 
véhicule Bedford MW en atteste le 
porte-clef  avec le logo et une seconde 
de sécurité plus ouvragée. Un mot 
griffonné à la hâte, à l'attention d'un 
invrstigateur en particulier, écrit de sa  
propre main : 

Les tiroirs du bureau contiennent, 
mise à part quelques feuilles à entête, 
un stylo plume, des bouteilles d'encre, 
un tampon, quelques papiers buvards, 
un dossier avec des coupures de 
presse concernant les affaires menées 
par les investigateurs et une lettre 
de l'antiquaire de Bilbao, Xerxes 
Zapatagillarena. Courte et concise 
elle s'adresse à Fakin pour le mettre 
en garde contre un certain Heydrich. 
Le courrier évoque l'Ordre Thulé et 
le pacte qu'il n'aurait jamais dû passer 
avec cette organisation…

Documents et objets trouvés sur le bureau et dans les tiroirs :

Le véhicule 4x4 est garé en bas 
Clef du coffre + combinaison à entrer  : 
campagne d'Egypte
N'ouvre pas le tiroir du bas dans le 
coffre, il contient un redoutable artefact  : 
un livre impie !
Ne tarde pas, le téléphone va bientôt 
sonner ! Plus tard tu comprendras...
		  Moi
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Dans le tiroir blindé, fermé à clef, 
dans le bas du coffre fort : un vieux 
grimoire, dont la couverture étrange 
rappelle la peau humaine, ornée de 
macabres symboles cabalistiques. Il 
est enferré dans un maillage de chaine 
en acier soudée entres-elles.

Dans une caissette en fer fermée à 
clef, sont rangées quelques valeurs 
en espèces : 1 250 lires égyptiennes 
et la même somme en livres sterling 
(jusqu'en 1962, la lire égyptienne est 
calée sur le cours de la livre sterling) 
ainsi que 1 000 pesetas espagnols. Cela 
correspond à une petite fortune  : les 
lires Egyptiennes correspondent à 220 
625 francs de l'époque, idem pour les 
liasses de livres sterling (1 £ = 176,50 
francs). Les pesetas correspondent à 3 
942 francs soient un total de 445 193 
francs réunis en différentes coupures 

et devises (cette somme correspondrait 
à 178 077 euros aujourd'hui).
Une boîte identique à celle trouvée 
dans le bureau de l'entrepôt 
d'Argenteuil, avec cette même poudre 
verte est glissée dans une sacoche 
en cuir. L'energie de la boite est 
perceptible/
Un sac en tissu richement brodé, 
visiblement très ancien sans doute de 
l'époque antique, protège une boîte 
d'ébène toute aussi ancienne. Sur le 
dessus du couvercle une incrustation 
d'ivoire représsente le symbole 
du sceau de Salomon. La boite 
contient un crâne d'une quinzaine 
de centimètres, en quartz avec cette 
mention posé sur du velin  : 

" Yucatán - Herman Cortez 1519 ".

Documents et objets trouvés dans le coffre fort :
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Le mur oriental du caveau illustre 
un cortège funèbre de douze hauts 
dignitaires du régime, têtes ceintes 
du bandeau blanc du deuil et tirent 
par la main le traîneau supportant la 
momie du pharaon.
Sur le mur Nord, la scène de droite 
présente Aÿ, coiffé du khépresh 
et habillé de la peau du léopard 
du prêtre, qui pratique le rituel de 
l'ouverture de la bouche du défunt, 
lequel a l'aspect d'Osiris, maître du 
royaume des morts. Dans la scène 
centrale, Toutânkhamon vêtu en 
souverain (perruque, diadème, collier 
ousekh, canne droite à bout doré) est 
accueilli par Nout dans la Douât (1), 
la déesse du ciel lui présentant dans 
chaque main le hiéroglyphe de l'eau. 
Enfin, la scène de gauche montre 
l'enfant-roi, suivi par son personnage-
ka qui tient dans sa main l'ânkh. Le 
défunt embrasse Osiris coiffé de 
l'Atef, le pharaon et le dieu ne faisant 
plus qu'un.
Sur le mur Ouest, la décoration 
est disposée en quatre registres 
principaux illustrant des scènes 
tirées de la première heure du Livre 
de l'Amdouat. Le registre supérieur 
montre un cortège de cinq divinités 
(Maât, la Maîtresse de la barque, 
Horus, le Ka (2) de Shou et Nehes) 
qui précède la barque Mésektet 
transportant l'astre en devenir 
sous forme du scarabée Khépri, 
cette barque solaire étant encadrée 
par deux hommes représentant 
Toutânkhamon. 

Les trois registres inférieurs montrent 
douze babouins sacrés accroupis, 
symbolisant les douze heures de la 
nuit au cours desquels la barque doit 
accomplir son cheminement.
Le mur sud montre le pharaon coiffé 
du khat et chaussé de ses sandales 
blanches, qui est revivifié par le signe 
ânkh de la déesse Hathor et protégé 
par Anubis.

Rê (3) entame son périple souterrain 
sur la barque Mésektet et traverse 
les douze heures de la nuit avant de 
pouvoir renaître au matin. Dans 
le royaume des morts (la nuit), il 
doit affronter les forces du chaos. Si 
vous regardez bien, elle semble se 
détacher du reste du mur, comme 
si sa représentation fut taillée dans 
un matériau différent et placé là 
dans son logement... Carter est 
intransigeant et ne veut pas que l'on 
ouvre cette paroie. C'est pour cela 
que mes hommes travaillent à ouvrir 
un passage par l'extérieur... 

La description des fresques du tombeau :



29

(1) La Douât est le lieu de passage 
de Rê pendant les heures de la nuit, 
quand il voyage quotidiennement 
d'ouest en est, et c'est là qu'il doit 
lutter contre Apophis qui incarne le 
chaos primordial pour qu'il puisse 
se lever chaque matin et ramener la 
lumière et l'ordre sur la terre. Cette 
lutte se fait par l'entremise de sa fille 
Bastet, la déesse Chatte contre le 
dieu-serpent géant. Par analogie, la 
Douât symbolise le séjour dans l'au-
delà de l'âme des défunts après leur 
mort, en attendant qu'ils ressuscitent 
en même temps que le Soleil. Il s'agit 
d'un monde d'épreuves, divisé en 
douze heures.

(2) Le Ka est une composante 
immatérielle des dieux et des hommes. 
Cette notion n'a pas d'équivalent 
dans les langues européennes 
contemporaines. À la suite du Français 
Gaston Maspero, les égyptologues 
de la fin du XIX siècle et du début 
du XX siècle ont traduit ce concept 
par "Double". Cette interprétation 
découle de certaines scènes où l'on 
voit le dieu bélier Khnoum façonner 
conjointement le prince royal et son 
ka sur son tour de potier.

(

3) Rê (ou Râ) est un dieu solaire dans 
la mythologie égyptienne, créateur 
de l'univers. Il peut apparaître 
sous plusieurs autres formes, celle 
de Khépri, le scarabée bousier  : 
symbolisant la naissance ou la 
renaissance ou encore Atoum, l'être 
achevé (le clergé égyptien expliquait 
que l'astre solaire pouvait revêtir des 
formes différentes lors de sa course 
dans le ciel : Khépri était le soleil 
levant tandis que Rê était le soleil à son 
zénith et Atoum, le soleil couchant)

Le symbole de Râ, tatouage que porte Yousef  au bras
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Vue intérieure du tombeau de Toutânkhamon
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Vue intérieure du tombeau de Toutânkhamon
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L'Unaussprechlichen Kulten :

Tsathoggua, arrived in the pit of N'kai on Earth, from Cykranos 
(The planet Saturn) after eons passed on Yuggoth. He was first 
worshipped by the serpent people of glowing Yoth, then by the 
natives of K'n-yan and the Voormis, those hairy sub-humans. 
He was also, for a time, the god of the Arctic Lomar and the 
Hyperboreans.

The cult of Tsathoggua remains popular among sorcerers and 
mages, because he does not often bother to destroy those who 
seek him and sometimes he offers the knowledge of the portals 
of hyperspace like the one through which he passed from Saturn 
to N'kai.

Tsathoggua is a great old man resembling a hairy cross between 
a bat and a sloth, with a toad's head and bat ears.

He arrived on earth at the same time as Cthulhu. In ancient 
Hyperborea, he was called Zhothaqqah, Sadogui in medieval 
Averoigne, and Sadogowah among the Algonquin Indians.

Tsathoggua was a great ancient shapeless and protean man, who 
is generally found in the form of a large, disgusting, black, toad-
like viscous heap. He was the first great elder to infiltrate the 
earth. It is offspring and first servants are all equally shapeless. In 
a way, all these offspring are just extensions of the same creature, 
connected by immaterial bonds of perception and descent.

Portals page 127
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Portal of Tsathoggua: ask Xerxes for the scepter: 
the stone!



34

L'Unaussprechlichen Kulten :

Portal of Tsathoggua: ask Xerxes for the scepter: 

the stone!
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Portal ofTsathoggua

These inter-galactic portals, were implanted by Tsathoggua for 
his trip to Earth from Cykranos (The planet Saturn). Their use 
is random by an uninitiated human and their distribution is very 
erratic. Some have even been purely and simply forgotten by 
their creator himself.

They take many forms, from the simple pebble buried under the 
Earth's strata and bathed in energy, to the most recent creations 
such as a stained glass window that would incorporate a mineral 
from Tsathoggua, to the classic stone porch. All of them are 
linked to a calendar, a sort of compass that allows the traveller 
to orient himself when he takes this transport.

Placed on a suitable energy receptacle, the key stone of the 
portal, pierces the space and creates the passage.

127

The one discovered on the Urdaibai 
site is a simple pebble, embedded 
at the end of a solid gold sceptre 
about 20 inches long. Could it be a 
galactic portal and its space-time 
guidance system ?
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l'épée d'Akenathon, qui permet, dans 
le royaume des morts, à la prochaine 
nuit de pleine lune, d'affronter le mal 
Fakin porte à son cou une clef, la 
même que celle du coffre fort ! Et 
qui ouvre également une cantine en 
métal. Il sort un étange étui plat, en 
métal sombre et réhaussé de partie 
en or ; il est marqué d'étranges 
inscriptions qui évoque le passage du 
Dieu Râ. C'est le glaive du Pharaon 
et le pommeau possède un médaillon 
représentant le symbole de Râ.
La lame irradie une étrange lueur  ; 
le métal est constitué d'un alliage 
inconnu. 

Sur la lame, comme un reflet, une 
invocation hiéroglyphique ondoie :
« Ô Sekhmet par la volonté du tout 
puissant Râ, je t'invoque, pour briser 
la nuit »
Sekhmet
Déesse guerrière personnifiant la 
puissance destructrice du Soleil, elle 
est l'instrument de la vengeance de 
Rê. Elle aurait été spécialement créée 
par lui pour réprimer les hommes 
révoltés contre lui, comme l'indique 
le Livre de la vache du ciel, dont 
le texte est gravé sur les parois de 
plusieurs tombeaux de la Vallée des 
Rois. Son corps brûlant et ses flèches 
incandescentes détruisent les ennemis 
du roi, déchaînant la fureur de Rê sur 
les avatars d'Isfet et les ennemis du 
pharaon. Elle était celle qui conseillait 
et guidait les pharaons au combat.

Épouse de Ptah et mère de 
Néfertoum dans la triade 
memphite, elle est aussi, dans 
ce rôle maternel, la déesse de la 
guérison et du foyer.

Documents et bjets dans la tente de Fakin
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Dans la même malle, se trouve anneau 
de bronze surmonté d'un chat. Il était 
l'un des nombreux animaux dont les 
attributs furent vénérés dans l'Égypte 
antique ; notamment associé au 
symbole de protection. Tout d'abord 
avatar du dieu Rê en tant que 
pourfendeur du serpent Apophis, il 
connaîtra le sommet de son influence 
en tant qu'incarnation de la déesse 
Bast.

Sous une couverture, une caisse 
d'arme : 20 fusils et des munitions.

Ce sont des Lee–Enfield

Ffusil à répétition à verrou, alimenté 
par chargeur, qui a été la principale 
arme d'infanterie des forces armées 
britanniques, de l'Empire et du 
Commonwealth au cours de la 
première moitié du XXe siècle. Sous 
différentes variantes, il a été le fusil 
réglementaire de l'armée britannique 
de son adoption officielle en 1895 
jusqu'en 1957

Il est doté d'un chargeur de 
dix cartouches de .303 (7,70 
mm) britannique qui se charge 
manuellement par le haut, soit 
cartouche par cartouche, soit par 
lames-chargeur de cinq coups.

Sur la table de travail de Fakin, un 
calendrier lunaire indique que la 

prochaine pleine lune a lieue dans 
la nuit du lundi 18 au mardi 19 
juin, cette nuit même, à 23h29 
précisement.

Pages suivantes : 

plan et légendes du site de fouille :
1 -  Tente d'Abdallah Fakin

2 - Tente d'Howard Carter

3 - Entrée du tombeau

4 - Baraquement

5 - Tente et véhicule des 
investigateurs

6 - Fortin Yousef  et trois hommes

7 - Fortin de Ali et trois hommes

8 - Fortin avec 4 hommes

9 - Fortin avec 4 hommes

10 - Fortin avec 4 hommes

11 - Mur de sable

12 - Route

13 - Camion Abdallah Fakin

14 - Véhicule du Professeur Carter

15 - Tonneau d'essence et caisses en 
bois

16 - Vestiges

Plan du site et objets libres pour 
une redisposition stratégique par les 
joueurs :
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L'énigme des douez singes :
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Le pilier de pierre est octogonal. 
Quatre faces sont gravées en quatre 
langues anciennes, Sumérienne, 
Hieroglyphique, Incas et la dernière 
de la civilisation mythique de Mu. 
Les quatres autres représentent les 
constelations du zodiaque sur une 
face, des êtres ailés sur une autre, 
des figures grotesques de créatures 
horrifiques, tantôt tentaculaires ou 
tout simplement simiesques sur une 
troisième et enfin, la dernière face 
représente des shémas des neuf  
astres, représentés par leurs symboles 
egyptien. L'un d'eux, avec Horus, 
possède un logement, une sorte de 
petite cavité irrégulière.

Les couleurs de l'Observance 
Inquisitoriale, symbole de la Déesse 
Istasha :

Dans le temple de Loptr
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Avion Bombardier torpilleur 
Savoia-Marchetti SM.79
Constructeur  : Italie Savoia-
Marchetti
Rôle 	 Bombardier-torpilleur
Statut 	 : Retiré du service actif
Premier vol 	8 octobre 1934
Mise en service 	 : 1935
Date de retrait 	 : 1952 (Italie)
1959 (Liban)
Nombre construits  :	 1 370
Le Savoia-Marchetti SM.79 Sparviero 
(Épervier) est un bombardier 
moyen trimoteur italien qui servit 
principalement durant la Seconde 
Guerre mondiale. Initialement 
conçu comme avion de transport de 
passagers, ce monoplan à ailes basses 
décrocha, durant la période 1937 - 
1939, près de 26 records de vitesses, 
devenant ainsi le bombardier moyen 
le plus rapide de cette période. Le 
SM.79 servit pour la première fois 
durant la Guerre d'Espagne et ensuite 
sur tous les fronts où l'Italie était 
engagée, mais c'est en Méditerranée 
où il démontra tout son potentiel 
de bombardier-torpilleur contre la 
flotte britannique. Avion robuste 
malgré une structure légère en bois 
et métal et apprécié de ses équipages, 
il est certainement l'avion italien le 
plus connu de la Seconde Guerre 
mondiale. Sa silhouette facilement 
reconnaissable avec sa « bosse », 
lui value le surnom de « Gobbo 

Maledetto » (« Maudit bossu »). 
Produit à quelque 1 300 exemplaires, 
il fut le bombardier italien le plus 
fabriqué durant la Seconde Guerre 
mondiale, et certains d'entre eux sont 
restés en service jusqu'en 1952.
Données techniques
Envergure : 21,20 m
Longueur : 15,62 m
Hauteur : 4,60 m
Surface alaire : 61,70 m2
Masses à vide : 6 945 kg
Maximale : 10 725 kg
Équipage : 5 ou 6
Motorisation : Moteur 	 Alfa 
Romeo 126 RC34 (en)
Nombre 	 : 3
Type 	: Moteur en étoile
Puissance unitaire :	 780 ch
Performances
Vitesse maximale :	430 km/h
Plafond : 7 000 m
Rayon d'action : 1 900 km
Armement
Interne : 3 mitrailleuses Breda-
SAFAT de 12,7 mm et 2 Lewis Mark 
I de 7,7 mm
Externe : 1 250 kg de bombes ou 
torpilles

Les moyen de transport :
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Véhicule tout terrain Bedford 
MW
Type : Camion de service général
Lieu d'origine : Royaume-Uni
Historique des services
En service de 1939 à la fin des années 
1950. Utilisé par l'armée britannique, 
la Royal Air Force et la Royal Navy 
pendant la Seconde Guerre mondiale
Historique de la production
Concepteur des véhicules Bedford
Conçu en 1937
Fabricant Bedford Vehicles
Nombre construit  : Plus de 66 000
Spécifications
Masse 2,1 tonnes longues (2,1 t)
Longueur 4,37 m (14 ft 4 in)
Largeur 1,98 m (6 ft 6 in)
Hauteur 2,29 m (7 pi 6 po)
Équipage 2
Moteur Six cylindres en ligne Bedford 
OHV 210 cu in (3,5 L) essence
72 ch (54 kW) à 3 000 tr/min
Capacité de charge utile 15 long cwt 
(760 kg)
Roues motrices 4x2
Transmission 4F1R
Suspension Essieux moteurs sur 
ressorts à lames multiples semi-
elliptiques
Vitesse de 64 km/h (40 mph)
Le Bedford MW était un camion de 
service général utilisé par les forces 
armées britanniques pendant la 
Seconde Guerre mondiale.

Conception
Camion 4x2 de 15 cwt (760 kg), 
propulsé par un moteur à essence 
Bedford de 72 ch (54 kW) à six 
cylindres en ligne de 210 cu in (3,5 
L) par le biais d'une transmission à 
quatre vitesses.
Malgré l'absence de quatre roues 
motrices et donc l'inadéquation de la 
MW à une utilisation hors route, son 
moteur puissant, son empattement 
court, son centre de gravité bas et 
son poids relativement léger lui ont 
donné une excellente accélération et 
une maniabilité presque digne d'une 
voiture de sport.
Les premiers MW étaient équipés 
d'une cabine ouverte avec un pare-
brise rabattable et une toile pliante 
inclinable. À partir de 1943, une 
cabine fermée avec des portes et 
des écrans latéraux en perspex a été 
ajoutée, conservant le toit en toile. 
Le véhicule avait un capot large 
caractéristique, rendu nécessaire par 
la nécessité d'installer un filtre à air 
spécial extra large qui n'a jamais été 
monté sur les véhicules de série.
Histoire
En 1935, le War Office a publié les 
spécifications d'un nouveau camion 
militaire 4x2 de 15 cwt (unité de mesure 
britannique le "long hundredweight" 
abrégé cwt correspond à 50,80 
kilos) destiné à l'armée britannique, 
invitant les fabricants à soumettre des 
dessins pour participer à des essais 
comparatifs annuels dans le nord du 
Pays de Galles. Un des participants 
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était une modification d'un camion 
Bedford Vehicles de 2 tonnes à 
traction arrière. À la suite de ces 
essais, Bedford a monté un radiateur 
plus grand et des pneus plus larges. 
Les essais ont été répétés en 1936, 
après quoi Bedford a modifié le 
châssis pour augmenter la garde au 
sol et a installé un nouveau système de 
refroidissement du moteur. Pour les 
essais de 1937, un nouveau prototype 
spécial Bedford WD-1 a été produit 
avec une charge utile de 15 cwt, il 
a fonctionné admirablement et en 
1938, le moteur de 72 ch a été installé.
Entre 1939 et 1945, Bedford a produit 
plus de 66 000 MW, les véhicules sont 
restés en service en Grande-Bretagne 
jusqu'à la fin des années 1950.
Utilisation
Le MW était principalement destiné 
à être un cheval de trait pour les 
bataillons d'infanterie de l'armée 
britannique, mais tout au long de la 
guerre, il a été adapté à un certain 
nombre de rôles et a finalement été 
utilisé par la Royal Air Force, la Royal 
Navy, d'autres ministères et certains 
clients étrangers. 
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Ce que les investigateurs pourront 
apprendre : le continent perdu de Mu, 
peut-être la Lémurie, est un continent 
englouti mythique dont l'existence 
fut proposée au XIXe siècle par le 
mayaniste Augustus Le Plongeon, 
qui se fondait sur la traduction — 
ultérieurement contestée — du 
Codex tro-cortesianus par Brasseur 
de Bourbourg. Il le situait dans 
l'Océan Atlantique et avançait que 
cette civilisation disparue il y a 
plusieurs millénaires aurait propagé 
sa technologie avancée dans le monde 
entier ; elle aurait notamment permis 
l'édification des grandes pyramides 
éparpillées sur le globe. Comme 
l'Atlantide, il aurait été détruit il y a 
12 000 ans par les dieux pour punir 
une civilisation décadente. Mu fut 
ensuite popularisé par les écrits de 
James Churchward, qui lui le situait 
dans le Pacifique.
Bien que l'hypothèse de l'existence 
de tels continents soit rejetée par les 
géologues et que les archéologues ne 
reconnaissent pas de parenté entre 
les cultures amérindiennes et celles 
du bassin méditerranéen, du Moyen-
Orient ou de l'Inde – comme le 
suggéraient les promoteurs de Mu – 
l'existence de ce continent est soutenue 
par des courants ésotériques ou New 
Age, s'appuyant sur des découvertes 
comme celle de la structure sous-
marine de Yonaguni.

 Le continent perdu de Mu, informations recueillies ultérieurement :


